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Résumé

Réédition du best-seller de David duChemin à l’occasion du 10e anniversaire de l’ouvrage aujourd’hui devenu un classique, L’âme du photographe vous invite à photographier avec passion les gens, les lieux et les cultures, à poursuivre votre vision et à raconter vos histoires à travers des images puissantes, qui associent cœur et authenticité. L’auteur y partage sa sagesse de la vraie vie et ses superbes photos pour vous montrer comment et pourquoi il vous faut poursuivre, trouver et exprimer votre vision.

Biographie auteur

Avec naturel et éloquence, David duChemin présente ses techniques et le cheminement de sa pensée afin de créer des images qui résonnent chez ceux qui les regardent. Il traite de sujets aussi variés que les bases de la narration et du reportage photographique, la manière de diriger l’œil du spectateur par l’utilisation consciente du langage visuel de la photographie, ou encore l’art d’approcher respectueusement un inconnu pour faire son portrait dans la rue. Plus essentiel, il développe le thème central de la vision et vous aide à poursuivre et à nourrir la vôtre, pour ensuite la faire tenir dans le cadre…
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À ma mère,
qui m’a donné ma vision du monde et un cœur pour l’aimer.





À propos de l’auteur

David duChemin est un photographe voyageur et humanitaire, auteur et animateur d’ateliers internationaux. Il a parcouru les sept continents à la recherche d’aventures et de beauté. Auteur de plusieurs ouvrages sur la technique et l’art photographiques, tels que L’âme d’une image, Le langage du photographe, L’intention du photographe et La démarche du photographe, il a fondé inopinément CraftandVision.com, un site proposant des contenus éducatifs dédiés aux photographes : les amateurs lui inspirent un enthousiasme passionné.

Son travail est disponible sur DavidDuChemin.com, de même que son blog et la communauté de photographes qui...
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Préface

Ce livre ressemble à une photo réussie. Il est fluide, intuitif, rempli de petits détails qui se fondent dans des thèmes plus larges. Il a un impact : le puissant jeu de couleurs est comme un direct rapide et brutal dans les tripes de la vision. Pourtant, il est aussi nuancé et subtil, comme un scintillement dans le reflet d’un œil.

Il est bienveillant, chaleureux et pudique. Mais, comme toute photo réussie, il est déterminé et concentré, focalisé sur l’essentiel. Intéressant et vif, il attire l’œil puis, une fois le regard éveillé, il le dirige, met en forme sa trajectoire et oriente sa destination.

Il est à la...




Introduction

CE LIVRE PARLE DE PHOTOGRAPHIER passionnément les gens, les lieux et les cultures. Il parle de poursuivre votre vision et de raconter vos histoires aussi clairement et vivement que possible, grâce à des photos saisissantes. Il est destiné à tous ceux qui ont déjà voulu immortaliser les endroits et les personnes qu’ils aiment, sans pour autant avoir fait le tour du monde.
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135 mm, 1/3 200, f/2, 800 ISO

Delhi, Inde. Deux hommes boivent du chai devant un sanctuaire de Nizamuddin. La demi-silhouette de la femme à gauche me parle plus que les hommes eux-mêmes.
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26 mm, 1/1 000, f/11, 400 ISO

Lac Turkana, nord du Kenya.



Pourquoi j’ai écrit ce livre

...




CHAPITRE 1

Tout est question de vision

LA VISION EST L’ALPHA ET L’OMÉGA de la photographie. C’est elle qui vous pousse à prendre l’appareil, elle qui détermine ce que vous regardez et ce que vous voyez alors. Elle qui décide comment et pourquoi vous photographiez. Sans vision, le photographe n’est plus.

Comprendre la vision

Tout découle de la vision. Votre voyage de photographe consiste à la découvrir, à l’autoriser à évoluer, à changer et à trouver comment l’exprimer à l’aide de votre appareil et de vos tirages. Ce n’est pas quelque chose que vous découvrez un jour et que vous acquérez une bonne fois pour toutes ...




CHAPITRE 2

À l’intérieur du cadre

LE CADRE EST TOUT. Il définit notre travail : peindre avec la lumière, par éclats de temps, dans le cadre de notre image. Cela devient un art lorsque cette combinaison exprime quelque chose de manière unique. Quand je pense que, lorsque j’apprenais la photographie, je pensais qu’il suffisait de pointer l’appareil sur quelque chose et de déclencher ! Si vous lisez ce livre, si vous maîtrisez le pointage et le déclenchement et que vous êtes impatient de voir si vous pouvez exprimer quelque chose de plus que « j’étais là », alors la maîtrise du cadre est un bon début. Un par un, vous y intégrez des éléments, vous les déplacez jusqu’à ce que votre œil soit séduit, votre âme aussi, et que quelque chose en vous dise : « oh ! », et alors vous voulez que les autres disent : « oh oh ! » eux aussi. Telle est la photographie : la discipline où l’on rassemble sa vision dans un cadre pour l’y faire tenir.
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20 mm, 1/125, f/4,5, 800 ISO

Nord du Kenya. Ces puits sont plus profonds que je le pensais. Ce que vous ne voyez pas, ce sont six autres guerriers, peut-être plus, enfoncés dans ce trou, faisant monter les seaux en chantant. Le mouvement était important pour moi : une obturation plus rapide aurait détruit la magie.



Photographiez ce qui vous émeut

À propos de la vision en termes photographiques, il ne s’agit pas simplement des choses que nous voyons mais de comment nous les voyons. La photographie est une technique profondément subjective et l’appareil, correctement manié, raconte les histoires que vous lui demandez de raconter : il peut dire des vérités si tel est votre désir, et sans aucun doute des mensonges. Vous êtes au cœur de vos clichés et l’appareil n’est que l’outil de votre interprétation. Les photos les plus saisissantes commencent avec les choses qui vous intéressent le plus, qui vous passionnent, qui éveillent votre curiosité. Si vous photographiez de manière à communiquer votre perspective personnelle, vous créez des images qui racontent quelque chose. Le message ne se contente pas de dire : « J’étais là, j’ai vu ça » mais plutôt : « J’ai ressenti ceci, j’étais là et j’ai vu ça comme ça. » Elles ne sont plus tant une représentation, une illustration, qu’une interprétation.

Les photos qui me font rire, pleurer ou qui me poussent à prendre l’avion pour découvrir quelque chose sont celles où le photographe ne s’est pas contenté de photographier avec ses yeux ; il a tout autant photographié avec son cœur. Il ne s’agit pas seulement d’essayer prétentieusement d’être en contact avec vos émotions, mais de créer des images qui toucheront les autres et attireront leur attention.
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85 mm, 1/125, f/5,6, 100 ISO

Delhi, Inde. Dargah de Nizamuddin. Une femme prostrée en pleine prière. Ses chaînes symbolisent les vœux auxquels elle s’est dédiée jusqu’à ce que les saints ou Allah y répondent.
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85 mm, 1/100, f/1,2, 800 ISO

Katmandou, Népal. Les lampes à beurre qui entourent le stūpa à Bodnath projettent une superbe lumière. Ajoutez la dévotion avec laquelle elles sont allumées et il est difficile de ne pas être captivé – et bien heureux d’avoir pris son objectif le plus lumineux…



C’est pourquoi j’ai décidé de ne photographier que ce qui m’émeut. Cela peut être l’image d’une mère séropositive tenant son enfant, ou bien le motif des rochers sur une plage, mais c’est toujours quelque chose qui me saute à la gorge, me fait me retourner et m’exclamer : « oh, regardez ça ! »

Lorsque je me promène dans un endroit inconnu, que j’arrête enfin de réfléchir à mes clichés et que je deviens simplement conscient de ce qui me touche : voilà des photos qui non seulement continuent à m’émouvoir longtemps après, mais qui émeuvent aussi les autres. Il y a des images réfléchies, celles que j’ai prises parce qu’il le fallait, je souhaitais refaire des clichés qui avaient déjà été réalisés par d’autres ; celles-ci sont des échecs. Elles manquent d’authenticité, ce sont de faux...




CHAPITRE 3

L’artiste et le technicien

CE CHAPITRE SE POSITIONNE À LA CROISÉE du savoir-faire et de la vision, entre la technique et l’art. C’est aussi le sujet de tout cet ouvrage : l’un n’est jamais privilégié au détriment de l’autre – c’est précisément ce déséquilibre, courant en photographie, qu’il faut corriger plutôt qu’encourager.

Les éléments techniques sont ici essentiels. La meilleure vision du monde n’est rien sans un moyen de l’exprimer. Vous trouverez des éléments techniques tout au long du livre, mais l’information est brossée dans ce chapitre en traits plus lourds que dans le reste de l’ouvrage. À ce stade, les geeks veulent sauter des pages à la recherche de « geekeries », tandis que les artistes ralentissent un peu en se demandant s’ils devraient lire en diagonale jusqu’à la fin pour voir ce que ça donne. Suivez-moi et je vous promets que tout le monde en sortira indemne.
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21 mm, 1/2 000, f/11, 1 600 ISO

Venise, Italie.



Le matériel, c’est bien ; la vision, c’est mieux

Les photographes ont une relation passionnelle avec leur matériel, comme peu d’autres artistes. Dans notre domaine, le facteur « geekerie » atteint un niveau qui, je pense, dépasse largement celui des peintres ou des auteurs. Ce n’est pas notre faute si notre art dépend à ce point de notre matériel, mais il est effrayant de voir avec quelle facilité il devient une fin en soi, au lieu de rester un simple outil. Un de mes auteurs préférés, C. S. Lewis, a dit quelque chose de ce style : il est très tentant pour un conteur d’aimer la narration des histoires plutôt que les histoires elles-mêmes. C’est une paraphrase, mais je crois rester fidèle au fond de sa pensée. Je pourrais l’adapter ainsi à la photographie : les photographes courent le risque de passer plus de temps à chercher le bon équipement qu’à s’en servir pour chercher à produire de bonnes images. En résumant, nous nous droguons au comment de la photographie et, à ce moment-là, le pourquoi et le quoi en pâtissent. Il est facile d’être distrait par la pratique photographique au point d’oublier les photos elles-mêmes ; cela amène une abondance de clichés techniquement parfaits, mais qui manquent d’émotion, de profondeur, de symbolisme et de passion. Ils plaisent aux photographes qui restent bouche bée devant leur bokeh, mais pour ce qui est des gens qui vivent hors de nos cadres… Ils ne se sentent pas concernés par les techniques sophistiquées ni par le matériel : ce qu’ils veulent voir c’est quelque chose qui les émeuve. C’est ce qui distingue l’art de l’artifice.

Le photographe semble touché par un trouble dissociatif de la personnalité : l’un est artiste, l’autre technicien. L’un est vision, l’autre savoir-faire (ou technique). Et entre les deux, au point de rencontre, se trouve l’art photographique, l’expression de notre vision personnelle par l’application technique. La grande photographie naît de la rencontre entre la technique et la vision.

En dépit des appareils, les ordinateurs, les vastes arsenaux d’objectifs, les logiciels et les « geekeries » associées, la photographie reste avant tout une recherche artistique. Au cœur de celle-ci : notre vision et le besoin de créer une image qui nous passionne – quelque chose qui communique l’ineffable par la couleur, la lumière et le geste.
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25 mm, 1/125, f/6,4, 400 ISO

Venise, Italie.



Les photographes, comme les artistes de toute discipline, peuvent être tentés de préférer le procédé de création de leurs images que les images elles-mêmes et ce qui les a poussés à les prendre. Ils peuvent aussi réagir à cette tendance par un contre-pied maniaque et adopter une prétention pseudo-artistique, « au diable la technique ! ». Néanmoins, c’est lorsque l’artiste et le technicien sont tous deux en éveil que notre vision a le plus de chances d’être réalisée.
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25 mm, 1/180, f/13, 320 ISO

Venise, Italie.
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25 mm, 1/180, f/14, 200 ISO

Venise, Italie.



Comment naît cet équilibre ? Tout commence par la conscience que nous avons de nous-mêmes : savoir quelle personnalité de notre trouble dissociatif nous dirige le plus naturellement. Pour ceux d’entre nous qui ont tendance à se cacher derrière l’hyperfocale et les filtres Photoshop, il faut apprendre à ressentir et à parler visuellement plus passionnément, en nous reposant moins sur nos outils. Lancez-vous dans un projet impliquant le matériel le plus basique (un vieux boîtier manuel, un objectif et du film noir et blanc). Offrez au geek une retraite spirituelle et du temps pour qu’il apprenne à s’exprimer avec l’équipement le plus simple. Vous n’avez pas de matériel ancien ? Passez en mode manuel, n’utilisez qu’une focale et photographiez en JPEG. Sans Photoshop. Cet exercice peut être douloureux pour le technicien naturel, mais il nourrit un but plus noble : vous aider à voir au-delà des mots et de la grammaire du langage visuel pour trouver une histoire qui vaille le coup d’être racontée. L’iPhone et le téléphone mobile en général sont des dons du ciel pour la photographie : certaines de mes photos favorites ont été prises avec ces appareils rudimentaires, prouvant que c’est la composition et la vision qui importent, pas la complexité ou la marque du matériel.


[image: Image]

7,4 mm, 0,8 s, f/2,8 avec flash, 80 ISO

Bangkok, Thaïlande.



Pour l’artiste naturel, le chemin qui mène à servir sa vision est peut-être encore plus difficile. Le geek doit juste se sevrer de son addiction et apprendre à ressentir plus profondément. Vous, le poète, l’artiste, vous devrez peut-être...




CHAPITRE 4

La narration

DEPUIS LA NUIT DES TEMPS, les mythes et les histoires ont été les premiers supports permettant de communiquer sens et vérité. Ils ne se limitent pas aux contes pour enfants. Dans notre culture, le premier support narratif est le film de cinéma ; les milliards de dollars de son industrie et le statut presque divin de ses stars prouvent l’importance des histoires dans notre vie. Comprendre les éléments narratifs et comment les incorporer dans nos photos renforce leur effet.

Peu importe ce que vous photographiez : une sensation d’histoire rendra vos images plus saisissantes et captivantes.

L’histoire racontée dans un cliché unique est très différente de celle d’un film ou d’un roman. L’une se produit sur une période limitée, peut-être 1/500 s, tandis que l’autre est présentée sur un temps plus long (plusieurs heures) et reflète des événements ou des circonstances qui durent des jours, des semaines, des années, voire des générations.


[image: Image]

18 mm, 1/15, f/2,8, 6 400 ISO

Lalibela, Éthiopie. La première fois où j’ai photographié le pèlerinage de Lalibela, il n’y avait aucun téléphone. Désormais, la foule avance sous l’étonnante juxtaposition de la lumière des bougies et celle des portables. Dans cette photo, ce parallèle et le changement qu’il reflète sont au cœur de l’histoire.



La principale difficulté, pour raconter une histoire avec une seule image, est l’impossibilité de dérouler une intrigue classique, mais cela n’interdit pas toute narration : cela implique juste de respecter certaines conventions. Les comprendre nous permet de dire, ou au moins de suggérer, des histoires plus prenantes.

En réfléchissant aux défis uniques que pose la narration confinée aux limites d’un seul cliché, deux aspects me viennent à l’esprit. Le premier est l’étude des thèmes qui relient l’image à notre expérience humaine profonde et universelle. Le second montre le conflit, révélé par les contrastes d’une image. Sur le plan technique, la série photographique est un principe éprouvé par lequel les photographes ont raconté des histoires plus longues, tandis que la composition donne les moyens de faire progresser l’intrigue au sein de notre cliché ou de notre série.

Les thèmes universels

La réussite ou l’échec d’une histoire viennent de l’empathie ressentie ou de son absence. Si ce n’est pas votre préoccupation, l’histoire n’a pas de valeur. Comprendre les thèmes est un moyen simple de saisir comment raconter une histoire qui touchera profondément les gens.

Demandez à un ami quel est le dernier film qu’il a vu : sa réponse sera bien souvent un résumé de l’intrigue. X a fait...




CHAPITRE 5

Photographier les gens

LES DIFFÉRENTES FORMES D’EXPRESSION HUMAINES de la soif de divin, de l’absolution et de la connexion m’attirent. En marchant sur les rives du Gange à Varanasi, en Inde, j’ai passé l’essentiel de mon temps à photographier les rituels, centrés sur le fleuve, qui représentaient cette quête ; et lors de mon dernier séjour à Katmandou, je ne me suis jamais résolu à photographier la vie religieuse de la ville. J’y suis allé spécialement pour photographier la foi des bouddhistes tibétains exilés dans la petite communauté de Bouddha. Je souhaitais tout particulièrement photographier les personnes, aussi bien dans de larges scènes de rues qu’à travers des portraits intimistes. Les Népalais sont plutôt décontractés, et les bouddhistes plus encore ; cependant, l’idée de passer une semaine à photographier des gens me rendait nerveux.


[image: Image]

55 mm, 1/180, f/16, 200 ISO

Nord du Kenya. Ce gardien de dromadaires était bien plus près de ses animaux lorsque je suis descendu du Land Rover pour faire des photos. Sachant qu’il venait négocier combien ces clichés allaient me coûter, je les ai pris rapidement au cas où les tractations tourneraient mal. Photographier des gens est imprévisible, excitant et souvent (même après tant d’années) intimidant.



Photographier des personnes est à la fois une de mes grandes joies et une véritable terreur. Je l’aime un peu comme certains aiment le saut en parachute : c’est le soulagement que l’on ressent après avoir dépassé sa peur qui procure du plaisir, mais approcher de complets inconnus ne sera jamais naturel ni facile pour moi. C’est également une grande satisfaction de créer un portrait réellement bon et de voir l’âme de quelqu’un à travers mon objectif.

Approcher les gens

Ce n’est jamais facile. J’erre dans le stūpa de Bouddha avant l’aube. J’ai déjà souvent photographié ici, et j’aime le rythme et la sérénité de cette vie. Au centre de la grande place circulaire se trouve le stūpa de Bodnath. Il est entouré d’échoppes où l’on vend des mandalas et des chapelets, du thé et des cartes postales, et toutes les habituelles babioles pour touristes. Pèlerins et visiteurs se mêlent aux moines des monastères et à chaque tour du stūpa, un œil observateur trouve de nouvelles occasions photographiques. À l’aube et au crépuscule, le stūpa est encerclé de bougies au beurre. J’ignore pourquoi je n’ai jamais pris de clichés dans cette superbe lumière, mais ce matin-là, j’ai l’intention de corriger cet oubli.

Je marche et j’observe, à la recherche de quelque chose qui exciterait mon œil et mon cœur. Je prends un plan large, puis je m’approche. Il y a toujours un moment où je sens que j’ai franchi une limite : d’un côté, un photographe n’est qu’un individu sur une place publique ; de l’autre, tout bascule et se transforme en interaction personnelle.

Il n’y a pas de règles ni de formules pour obtenir l’autorisation de faire un portrait, et aucune certitude non plus que vous lui ferez honneur. Et même avec l’autorisation, si vous n’arrivez pas à vous connecter, à créer un échange dans lequel (comme disait Steve McCurry) « l’âme à la dérive apparaît dans le cadre », le cliché sera un échec.


[image: Image]

56 mm, 1/250, f/2,8, 640 ISO

Nord du Kenya.
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85 mm, 1/125, f/1,2, 400 ISO




[image: Image]

85 mm, 1/100, f/1,2, 400 ISO



Approcher les gens pour obtenir un portrait intime demande de la confiance et pas mal d’entraînement. Plus vous essayez, moins vous avez peur que les gens refusent, et plus vous gagnez en courage pour continuer. Dans certains endroits, les gens restent désespérément difficiles à approcher. Dans mon expérience, ce fut le cas de la Tunisie : en fin de compte, après une série ininterrompue de refus et de regards mauvais, j’ai changé d’approche et me suis focalisé sur les scènes de rue et les interactions naïves. D’autres lieux, comme Katmandou ou l’Inde, sont bien plus faciles. Dans tous les cas, l’approche est la même et repose d’un bout à l’autre sur le respect et la bienveillance.

À Bangkok, j’ai vu un jeune touriste occidental équipé d’un appareil photo donner des ordres à des moines bouddhistes autour du Grand Palais, leur disant de se mettre ici ou là, de placer leurs mains dans telle ou telle position, sans jamais leur parler poliment ou même leur demander leur avis. Il était clair pour lui qu’ils étaient heureux de faire ce qu’il voulait, alors qu’ils étaient plus probablement trop polis pour refuser. Ces jeunes moines étaient eux aussi des touristes venus visiter le palais et je me suis senti gêné pour eux. Les gens que nous photographions ne sont pas des accessoires, ce ne sont pas les mascottes d’un parc à thème à notre disposition. Une fois une relation établie avec quelqu’un, après que cette personne a consenti à participer à notre processus, alors nous avons la liberté de collaborer avec elle pour créer la meilleure photo ; mais jamais, au grand jamais, quelqu’un ne doit devenir un simple objet de nos images.

Je reste toujours conscient que l’individu que j’approche a tout à fait le droit de refuser et de me demander de m’éloigner. Si j’étais assis sur ma terrasse et que des touristes voulaient me prendre en photo, je m’en lasserais vite, et il est plausible que la plupart de nos sujets potentiels aient vécu cette situation très souvent. Se lancer dans cet échange avec humilité, sans aucun sentiment d’avoir un droit particulier, est un bon départ. Si l’on a la possibilité de refuser, on peut aussi dire oui, et cette photo devient un cadeau. Le cliché qui en résulte est une représentation plus authentique de l’individu et du moment, si bref soit-il, que vous avez partagé.

Il n’y a pas de technique magique. Approchez lentement, examinez la situation et répondez-y au mieux. Parfois, c’est un sourire et une poignée de main. Parfois, un contact silencieux, un geste des yeux et de l’appareil. Si vous pouvez dire « Puis-je vous photographier ? » dans la langue locale, essayez. S’ils vous ont vu faire le plan large et ne sont pas partis, ils savent ce que vous allez faire, et ce que vous exprimez est bien plus important que la façon dont vous l’exprimez. La gentillesse, le respect et l’humilité se transmettent aisément sans mots et on ne peut pas les simuler. La clé est la confiance, qui naît de bien des façons – notamment en étant authentiquement bienveillant, attentif aux gens, et en passant du temps avec eux.

Ce sont les petites choses qui rendent un tel échange possible. Parfois, une tentative hésitante mais honnête de parler leur langue ; parfois, l’effort que vous avez fait pour observer et respecter les coutumes locales. Parfois, ils vous ont vu jouer avec les enfants dans la rue ou acheter quelque chose sur leur étal. Dans tous les cas, c’est votre approche qui compte, et il n’y a pas de meilleure formule que celle d’inspirer confiance.

La barrière de la langue

Je ne crois pas qu’il...




CHAPITRE 6

Photographier les lieux

MÊME DANS LES MEILLEURES CONDITIONS, immortaliser ce qu’on appelle l’esprit d’un lieu relève de la gageure. D’abord, un endroit donné ne se réduit sans doute pas à un seul esprit ; tenter de le capturer est donc plutôt ambitieux. Ensuite, les lieux, comme les gens, évoluent avec le temps et la saison. Je ne suis pas la personne que j’étais l’an passé et mon humeur varie d’un jour à l’autre. Il en est de même pour les lieux : le New York que vous avez connu en décembre est différent de celui que vous visiterez au mois d’août. Et comme les gens changent en fonction de ceux qui les accompagnent, le même endroit paraît différent d’un individu à l’autre. Relever ces défis et faire des photos qui non seulement vous rappellent un endroit, mais qui en plus le révèlent aux autres, telle est la tâche du photographe qui sort capturer l’esprit d’un lieu.
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Venise, Italie.



La façon dont vous pouvez créer une photo qui soit à la fois une représentation et une interprétation dépend de la profondeur de votre expérience de l’endroit et de votre maîtrise du langage visuel. Une photo représentative dit « voici à quoi ressemblait Vienne » ; une photo interprétative dit « voici ce qu’était Vienne, comment je m’y suis senti ». C’est la même différence qui existe entre la photo d’identité de votre femme et les portraits que vous avez faits d’elle durant vos fiançailles. La technologie utilisée reste la même, mais le fossé qui les sépare révèle la passion que vous éprouvez pour votre compagne, votre connaissance de sa personnalité et votre volonté d’investir savoir-faire, temps et énergie pour l’exprimer. L’une dit : « Elle ressemble à ça. » L’autre : « Pour moi, elle représente ceci, c’est ce que je ressens pour elle. N’est-elle pas formidable ? »

Il est aussi facile de tomber amoureux d’un endroit que d’une personne. Je ne dis pas que c’est pareil, mais c’est une façon pratique de voir les choses. Le processus diffère, mais le but est identique : la création d’images qui révèle la personnalité d’un endroit tel que vous l’avez connu, de telle manière que les observateurs regarderont ces clichés et y réagiront par l’émotion plutôt que par la réflexion. « Waouh, tu dois vraiment avoir un super appareil photo ! » On peut toujours rêver…

La recherche

Je suis un ardent partisan de la spontanéité planifiée (soulignez « spontanéité »). Tracer à l’avance les grandes lignes d’un planning m’offre plus de liberté lors des prises de vues, tout en allégeant le stress d’errer dans un endroit inconnu à la recherche de quelque chose à viser. Certains adorent tout savoir d’un lieu ; je préfère pour ma part apprendre les éléments essentiels puis le découvrir par moi-même. Avant de partir en voyage, je vais regarder les cartes, grignoter quelques pages Internet pour voir ce que l’endroit peut offrir et vérifier s’il y a des choses que je dois savoir, culturellement ou politiquement. Au début de la préparation, je cherche des généralités, pas des éléments spécifiques. J’essaie d’identifier mes idées reçues, de découvrir ce à quoi je n’avais pas pensé et de laisser reposer des idées. Le but n’est pas une liste de sujets à photographier, mais une liste de choses auxquelles penser. C’est valable près de chez moi comme en voyage – et parfois plus, tant nous avons tendance à prendre notre environnement quotidien pour immuable.

Voici les premières pensées qui me viennent sur Le Caire : Égypte, pharaon, pyramide, sphinx, dromadaire, sable, culture arabe, palmier, métro, Cité des morts, souk et bazar, marché aux dromadaires, couleurs saturées sur fond de sable atténué, Nil, pêche, marché aux poissons, felouque. La liste n’est pas longue, mais c’est un point de départ. Finalement, je n’ai photographié que quelques-uns de ces éléments, mais c’était le début de ma réflexion. Ce sont les premiers pas pour identifier les emblèmes locaux et les indices qui permettent de faire des images qui, selon les besoins de votre vision, exploitent ou évitent ces emblèmes. Suivez le chemin qui correspond à votre vision et à votre expérience d’un endroit, mais commencez en prenant conscience des possibilités.

À partir de là, il s’agit de peaufiner la liste. Si vous rêvez de voir les pyramides depuis cet exposé sur l’Égypte que vous avez fait en CE2, votre tâche est toute tracée : comment photographier un endroit déjà sur-photographié, et sur-représenté dans des clichés médiocres et déjà vus ? Là commence la recherche. Où se trouvent les meilleurs angles, ceux que peut-être personne n’a jamais utilisés ? Passez du temps sur Google en quête d’images de pyramides. Voyez ce qui a été fait et, si possible, ce qui n’a pas été fait. Vérifiez à quelle heure vous pouvez y être, si vous pouvez escalader, combien de temps vous pourrez rester là. Si vous avez imaginé un superbe cliché des pyramides au soleil couchant et qu’il y a un spectacle son et lumière à ce moment-là, il est bon de le savoir ! Envisagez tous les angles et, lorsque vous aurez fait vos devoirs, allez-y en tenant vos projets à distance – rien ne vaut la découverte d’un nouvel endroit pour bouleverser vos attentes. Vous pouvez y aller et détester le lieu ; si vos photos sont destinées à un client, ce sera difficile, parce que vous devrez tout de même l’immortaliser comme si vous l’aimiez (à moins de vous concentrer sur ce qui vous déplaît et de photographier cela). Mais il est important de garder de la souplesse dans vos projets : tant que vous n’êtes pas sur place, vous ne faites qu’imaginer.
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Les mêmes principes s’appliquent près de chez vous : faites ce que vous pouvez pour identifier vos idées reçues, partez d’une feuille blanche et faites vos devoirs. Vous vous apercevrez peut-être que vous ne connaissez pas votre environnement si bien que cela et vous découvrirez des angles et des sujets auxquels vous n’aviez jamais pensé. Quoi qu’il en soit, commencez toujours par en apprendre autant que possible avant d’arriver sur place.

La reconnaissance

Une fois sur place avec un maximum d’informations, il est temps de faire un inventaire visuel. Certains parlent de « reconnaissance ». Quel que soit le nom que vous lui donnez, c’est le fait de vous rendre sur place et de découvrir qu’il ne ressemble en rien à vos idées préconçues, que votre planification est ingérable, que vos contacts locaux avaient fumé un peu trop d’herbe locale, bref, pour le dire clairement, vous vous êtes complètement planté en imaginant, ne serait-ce qu’une minute, pouvoir faire une image correcte.

Puis vous respirez à fond, vous vadrouillez un peu, vous imaginez le coucher du soleil le soir venu, vous découvrez que tout est calme à cause de la sieste, mais que dans trois heures la place sera bondée. Ou alors vous arrêtez les frais et passez à autre chose, vous décidez de trouver un meilleur endroit, et vous voilà bien content d’y être allé tout de suite plutôt que d’avoir attendu le dernier soir !

La reconnaissance ne remplace pas l’errance, qui est également importante ; mais c’est une étape cruciale de la création des photos que vous voulez – ou que votre client désire. C’est une vérification préalable pour étudier la configuration du terrain, en gardant l’œil ouvert à la recherche des choses qui vous touchent, qui vous intriguent ou qu’il faudra revoir. Autrefois, je faisais cela avec un équipement réduit, avant de revenir avec mes gros appareils pour faire le travail ; maintenant, je m’entraîne à utiliser du matériel léger, en partie parce que j’ai réalisé que les meilleures occasions surgissent sans prévenir et qu’elles n’attendent pas que je revienne avec un meilleur équipement. Il est plus simple pour moi d’errer pendant des heures, de rester créatif et ouvert à de nouvelles choses lorsque je ne suis pas éreinté par le poids de mon équipement.

La clé est à la fois question d’inspiration et d’information. Bien sûr, plus vous en savez, mieux c’est. Mais c’est véritablement la reconnaissance, la création de votre inventaire visuel, qui vous donnera...




Quelques réflexions pour conclure

PLUTARQUE, GRAND PHILOSOPHE GREC, disait que l’esprit n’était pas un vase que l’on doit remplir, mais un bois que l’on doit allumer. Je pense qu’il est les deux, tout comme une bonne photographie exige à la fois savoir-faire et vision pour être saisissante. En tout cas, j’espère que c’est le cas : c’est l’idée qui m’a poussé à écrire ce livre comme je l’ai fait, et chaque jour qui passe me confirme que sans le feu de la vision, nos clichés manquent de vie, d’étincelle, d’humanité, de lien.

Deux ans après la sortie de...
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